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FOLKLORE

de SAINT-GUILHEM-LE-DESERT
;Hérault)

I. - LES ORIGINES

UN HÉROS ET UN SAINT
L'AEBAYE BÉNÉDICTINE DE GELLONE

Les légendes. - Au commencement du IXme siècle, vivait
à la cour de Charlemagne un guerrier franc aussi vertueux que
brave qu'on appelait Guilhem, ou Guillaume, et qui se trouvait
être le cousin du grand empereur. C'était le fameux Guil aume
au Court-Nez, des chansons de geste.

Guilhem avait pris part à toutes les expéditions de son impé-
rial cousin; mais il s'était particulièrement distingué dans la
lutte contre les Sarrasins. Cependant, il songeait déjà à se retirer
du monde. En l'an 804, voyageant dans le midi de la Gaule, il
arriva dans un vallon perdu des Basses-Cévennes qu'on appelait
le val de. Gellone : un ruisseau d'eau vive, des rochers abrupts,
une nature sauvage 'à souhait, et pas un être humain. Le site lui
plut, et il fonda là un monastère selon la règle de Saint-Benoît.

Uoeuvre largement dotée, Guilhem reprit quelque temps sa vie
guerrière ; mais il ne tarda point à abandonner définitivement
le monde, et il se retira en 806 dans le monastère qu'il avait
fondé. C'est là qu'il mourut en odeur de sainteté, six ans plus
tard. D'après la légende, au moment de sa mort, dans toutes les
églises majeures et mineures de la province, les cloches se mi-
rent à sonner toutes seules. Pendant ce temps, des bergers et
des bûcherons de la montagne, voulant se mettre sous la protec-
tion des moines, avaient bâti pleurs humbles demeures à côté de
l'abbaye : ainsi naquit le village de Gellone.

L'Eglise fit de Guilheun un saint, mais ce n'est qu'à partir du
XIIme siècle que le village de Gellone prit le nom de Saint-
Guilhem.

L'abbaye bénédictine de Gellone possédait un morceau de la
vraie Croix, long de 3 pouces, qui avait été offert à Charle-
magne le jour de son couronnement, et que Charlemagne avait
donné à Guilhem. Le nom de Guilhem et la présence de cette
précieuse relique attirèrent à Gellone, durant tout le Moyen-Age,
des centaines et des centaines de pieux visiteurs venus de
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tous les pays chrétiens. Et quand avait lieu le fameux pèlerinage
de St Jacques-de-Compostelle, via Toulouse, Gellone était une
des étapes où les pèlerins devaient obligatoirement s'arrêter.

De l'antique abbaye il reste deux galeries du cloître et l'égli-
se abbatiale, de style roman. Celle-ci, devenue l'église de la
paroisse et classée monument historique, est, au point de vue
architectural, l'un des édifices religieux les plus remarquables
du Bas-Languedoc. La relique de la vraie Croix est conservée
dans l'église.

Le village de Gellone était fortifié; on voit encore les restes
de ces fortifications. Mais ce qu'il y a de plus curieux c'est, à
l'extrême pointe d'un rocher à pic dominant le village, quelques
pans de mur qui paraissent être les ruines d'un château fort. A
ta vérité, l'ouvrage qui s'élevait là, édifié par les moines comme
tout le reste, constituait le -dernier refuge, la suprême défense en
cas d'invasion du monastère. La légende n'en a pas moins fait
un château, et les gens du pays appellent encore ces ruines le
Castellas.

Toujours d'après la légende, il y avait au Castellas, -du temps
de Guilhem, un géant redoutable qui terrorisait la contrée. A
remarquer que nous sommes ici en présence d'un symbole
vieux comme le Monde, le Bien à côté du Mal, et qui s'est sur-
tout popularisé à l'époque où la religion chrétienne avait à
lutter contre le paganisme : c'est pourquoi nous voyons St
Michel terrassant Lucifer, St Georges tuant île Dragon, St Hono-
ré les serpents, Ste Marthe la Tarasque -et St Guilhem, le Géant.

Guilhem donc, dit la légende, avait juré de débarrasser le
pays de cet homme dangereux. Un jour où la cuisinière du géant
était descendue au village pour prendre de l'eau, Guilhem quitte
son froc, endosse les vêtements de la cuisinière, et monte au
château. Déguisé comme il l'était, il entre sans peine et s'en va
droit à la tour où se tenait le géant. Une pie, qui rôdait par là,,
avertit notre châtelain : Géant, prends, garde à Guilhem ! Géant,
prends garde à Guilhem ! Mais le géant ne se méfiait pas de
sa cuisinière : accoudé à la fenêtre de la tour, il regardait en
bas. Guilhem s'approche doucement,, l'attrape par une jambe,
et le précipite dans le vide. Et le géant va s'écraser au pied du
rocher.

C'est une pie qui avait voulu sauver le géant de ce fait,
toutes les pies furent excommuniées. Et depuis lors,, si l'un de
ces oiseaux, par inadvertance, se hasarde dans la vallée, ou
même s'il y est apporté, il ne peut pas y vivre plus de trois jours.

II. - LA VIE MATÉRIELLE

L'habitation. - Les maisons d'habitation, à quelques excep-
tions près, datent du Moyen-Age. Beaucoup d'entre elles présen-
tent une façade romane, défigurée comme à plaisir par des
remaniements successifs. Pauvres d'aspect comme de confort,
elles s'épaulent l'une l'autre colnme elles peuvent, suivant les
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déclivités du terrain ; et cet entassement de vieilles bâtisses,
dans le fond étroit de la vallée, ne manque pas de pittoresque.

Le rez-de-chaussée de la maison, toujours voûté, sert à la
fois d'étable, de bûcher et -de cave. Au premier étage se trou-
vent les pièces d'habitation, peu nombreuses et souvent mal
éclairées. Le deuxième étage, quand il existe, sert de grenier à
fourrage.

Le chauffage. - De tout temps les habitants de St Guilhem
se sont chauffés au bois. C'est toujours à l'aide de ce combus-
tible qu'ils se chauffent, et que ales ménagères font la cuisine.
Il faut dire qu'ici le bois ne manque pas, pins et chênes-verts
couvrant une bonne partie du territoire de la commune. ,

Il n'y a qu'à l'hôtel, - l'unique hôtel du pays -, qu'on fait
la cuisine au charbon.

L'éclairage. - Jusqu'en 1885 environ, on s'est éclairé avec
une petite lampe à huile, munie d'un crochet, qu'on suspendait
à un clou. Cette lampe, qu'on désigne dans la plaine sous le

nom de calel, s'appelait, ici, loir lum (la lumière). Après on s'est
éclairé au pétrole comme partout.

Dans les hameaux de la montagne, il y a soixante ans, on
s'éclairait avec des torches faites d'éclats de bois de pin préala-
blement séchées au four. On allumait ces éclats et on les fixait
contre le mur, sous le manteau de la cheminée. Cela donnait
peu de lumière et beaucoup de fumée, mais c'était économique,
surtout pendant les longues soirées d'hiver. Les gens de la
maison appelaient ces sortes de torches de tesa.

L'éclairage électrique n'a été installé à St Guilhem qu'en 1930.

La nourriture. - Le pain a ,toujours été, ici, l'essentiel de
l'alimentation. Autrefois, chacun achetait son blé et le faisait
moudre : il y avait deux moulins à eau dans le pays. Et chaque
famille avait son pétrin : la ménagère pétrissait la farine et
portait le pain à cuire chez le boulanger.

Cela a duré jusqu'en 1910, environ. Aujourd'hui, personne ne
pétrit ; on achète son pain au boulanger, directement. Pour ce
qui est de la viande, c'est de la chèvre qu'on mange à St Guil-
hem, en temps ordinaire. Exceptionnellement, les jours de fête,
par exemple, le boucher tue un mouton; mais c'est tout.

Il y a une soixantaine d'années, en même temps qhe des chè-
vres, on tuait aussi 'des boucs, des boucs jeunes et châtrés.
Cette viande s'appelait, dans le langage du pays, de crestat.

La boisson. - Le vin est la boisson habituelle. Ce n'est pas
qu'il y ait beaucoup de vignes sur le territoire de la commune
il y en a, justement, très peu. Mais à une lieue d'ici, dans la
plaine, la vigne abonde ; et les habitants de St Guidhem possè-
dent là des parcelles plantées de ceps ; aussi, en bons vignerons,
ils ne manquent pas de prélever, sur leur récolte, ce qu'ils
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appellent la buvette, c'est-à-dire la provision de vin pour l'an-
née.

Le costume. - Autrefois, les hommes d'ici portaient, un
pantalon de velours et une blouse bleue. Cette blouse, très
ample, était brodée de blanc aux pattes d'épaule et aux poches.
La blouse ne se porte plus depuis une quarantaine d'années mais
le pantalon de velours est resté. Les bergers de la montagne,
eux, arboraient en toute saison un chapeau de feutre aux larges
bords ; mais un chapeau tellement cuit et recuit par le soleil
de nombreux étés, et tellement lavé par tant de pluies d'hiver,
qu'il en était devenu, comme on dit, couleur du temps. Quand
il faisait bien froid, ou qu'il pleuvait, ils endossaient une ample
limousine de gros drap qui leur descendait jusqu'aux talons.
Limousine et chapeau ont disparu : les bergers d'aujourd'hui
ne se différencient en rien des autres travailleurs.

Rien de bien particulier touchant le costume féminin. A
noter, toutefois, qu'aux enterrements, il y a cinquante ans, les
femmes du deuil revêtaient une mantille noire. Cette mantille,
longue et, ample, était munie d'un capuchon qu'elles rabattaient
sur les yeux.

Les métiers. - Les habitants de St Guilhem, ont toujours
été et sont encore de rudes travailleurs. Il n'y a qu'à voir, ici,
toutes ces combes aux flancs couverts d'oliviers, des oliviers
étagés en terrasses jusqu'à des hauteurs à peine accessibles. Il
n'y a qu'à voir cela, dis-je, pour se représenter combien pénible
devait être, dans ce pays, le métier de cultivateur : dresser
toutes ces murailles, les relever 'lorsque les pluies d'orage ame-
naient des éboulements ; et transporter le fumier dans des cor-
beilles jusqu'aux terrasses les plus hautes ; et faire toutes cul-
tuaes à 'l'outil : on ne peut guère labourer en pareils endroits.

Longtemps, les gens de St Guilhem ont vécu de leurs oliviers.
Mais, depuis quelques anniées, la culture de l'arbre cher à Miner-
ve ne paie pas, comme on dit. Alors nos cultivateurs, délaissant
leurs olivettes, ont acheté des vignes dans la plaine ; et ils ex-
ploitent ces vignes:

Nous disons : nos cultivateurs ; mais ils ne sont pas que cela,
les gens d'ici. Tous les ans, il y a des coupes de bois à exploi-
ter dans la nilontagne : à ce moment ils deviennent bûcherons,
écorceurs, charbonniers, tous métiers où il ne faut pas être
paresseux.

En fait d'industries locales, il n'y a à signaler que de petites
industries. Ainsi, il y avait autrefois, à St Guilhelm trois moulins
à tan, une fabrique d'attelles, deux distilleries de plantes aro-
matiques, et deux ateliers de tourneurs sur bois.

Les moulins à tan et la fabrique d'attelles ont disparu ; mais
il y a une distillerie qui fonctionne encore, par intermittences.
Quant aux ateliers de tourneur, c'était des boules à jouer, en
buis, qu'on y fabriquait. Les buis du pays étant trop petits
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pour fournir des souches de la grosseur voulue, l'homme allait,
tous les ans, faire provision de ces souches dans les Corbières,
du côté de St Paul-de-Fenouillet ; et les boules, chargées sur
un Imiulet, il allait les vendre à la foire de Beaucaire. Un de ces
ateliers existe toujours ; mais on n'y travaille que de loin en
Ion.

Il y avait et il y a encore des tonneliers ; jusqu'à cinq r utre-
fois ; deux seulement à l'heure actuelle. Ceux-ci fabriquent,
principalement, des barils destinés aux confiseries d'olives.

A 2 km. du vÀlage sur les bords de l'I-érault, se trouve une
très vieille ruine que les vieux du pays disent avoir été, dans
le temps, une fabrique de peignes ; des peignes faits avec du
buis, vraisemblablement. Une chute d'eau, provenant d'une
source voisine, actionnait la fabrique.

III. - LA VIE SOCIALE

L'Etat-civil ; les sobriquets. - Les hommes de St Guilhem
à de rares exceptions près, ont un sobriquet ; et il en a tou-
jours été ainsi. Ce sobriquet leur est donné, le plus souvent,
dans 'leur jeune âge ; et, naturellement, i1sl le gardent toute
leur vie.

Rien de plus varié et de plus inattendu que ces sobriquets.
C'est un titre, par exemple : lou Prince, lou Rey ; ou une pro-
fession : l'Avesque, l'Avoucat ; ou une particularité physique
lou Bourrut ; ou un défaut : lou Babotat ; ou un nom d'animal
la Sarda ; ou un nom de plants : Rouella. Quelquefois le sobri-
quet a été donné à la suite de paroles prononcées par l'individu
dans telle ou telle circonstance : Piqua-douge. Dans certaines
familles le sobriquet se transmet de père en fils.

Coutumes concernant les événements-types

La naissance. - Le jour où l'accouchée fait sa première sor-
tie, c'est pour aller montrer son enfant aux voisins, aux parents.
Si la personne à qui l'enfant est présenté est une femme âgée,
celle-ci, fidèle à la tradition, caresse le nouveau-né ; puis, entr'
ouvrant ses langes, elle jette dedans une poignée de gros sel,
en disant : Que Dieu te donne autant d'années que de grains de
sel il y a là ! Puis elle lui fait cadeau d'un kilo de sucre. Si
c'est une jeune femme, elle n'en caresse pas moins l'enfant, mais
après, elle s'en tient au cadeau, tout simplement : sucre pou
chocolat.

Le baptême. - Lorsqu'un nouveau curé arrive à St Guilhem,
il est d'usage qu'il donne son propre prénom au premier nou-
veau-né de la paroisse qu'il est appelé à baptiser.
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Le mariage. - La veille du jour fixé pour le mariage, les

jeunes gens qui sont invités à la noce dressent devant la porte
de la future épouse un arc-de-triomphe de verdure. Cet arc-de-
triomphe, où entrent surtout des rameaux de buis, porte une
inscription souhaitant toutes sortes de bonheurs aux nouveaux
mariés.

Quand le cortège nuptial, de retour de l'église, arrive à la
maison, -des femmes, une assiette blanche à la main, avec du
riz ou de l'anis, jettent des poignées de cet anis ou de riz sur
les mariés, ainsi que sur les couples qui les accompagnent. Après
quoi, le dernier du cortège, d'un revers de main, fait tomber
l'assiette ; et l'assiette se brise. Ce geste, c'est pour conjurer
le mauvais sort.

Autrefois, la future épouse, en s'habillant, prenait la précau-
tion de mettre ses bas à l'envers : cela, pour se garder du
mauvais ceil.

Le décès. - Dès que le malade a rendu le dernier soupir,
on arrête la pendule ; et aucune bête ne sort de l'étable tant que
le mort est dans la maison.

Après l'enterrement, on retourne face au mur les chaudrons
qui sont dans la cuisine ; et ils restent dans cette position jus-
qu'au jour où l'on dit la messe d'anniversaire.

Autrefois, on enlevait les grelots aux colliers des bêtes de
trait.

Les fêtes populaires. Fête patronale. - La fête patronale
de St Guilhem avait lieu le 10 Août, quand ce jour-là était un
dimanche ; ou alors, le dimanche le plus rapproché de cette
date ; et elle durait trois jours.

C'est à table, principalement, qu'on faisait fête ; puis au
café : l'es limonadiers du village, pendant ces trois jours, fai-
saient, comme on dit, des affaires d'or.

Pour les jeunes gens qui aimaient -danser, il y avait un bal
champêtre sur la place publique ; un bal décoré de verdure et
de guirlandes en papier de couleur.

Le Carnaval. Les trolls derniers dimanches de Carnaval
étaient marqués, à St Guilhem, par des offrandes assez iorigi-
nales. Pendant la nuit, à l'aide d'une échelle, les jeunes gens
attachaient à la fenêtre de toutes les maisons où il y avait des
jeunes filles, le premier dimanche un rameau de laurier, le
deuxième une branche de romarin et le troisième un chou.

Ces offrandes à part, des réjouissances carnavalesques ne
différaient guère de celles qui se pratiquaient dans les autres
villages de la région. Le mardi gras, c'était le défilé des mas-
ques, où l'on voyait des accoutrements pour le moins, inatten-
dus ; le lendemain, c'étai,t la danse des soufflets ; et pour finir,
on incinérait sur la place publique un mannequin farci de paille,
en chantant : Adiéu, paure Carnaval !
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Depuis la guerre de 1914-1918, la fête patronale n'a pas été

célébrée ; et il n'y a pas eu, non plus, de réjouissances carna-
valesques.

IV. - LA VIE SPIRITUELLE

La médecine populaire. - A St Guilhem, suivant la croyan-
ce populaire, il y a des personnes qui, venues au monde cer-
tains jours prédestinés, le Vendredi saint, par exemple, ont le
pouvoir de guérir les brûlures et les entorses. Voici comment
elles opèrent.

Contre les brûlures. - Le guérisseur fait trois croix sur
la partie brûlée, puis ii dit : O feu ! o feu ! o feu ! arrête-toi,
comme Notre-Seigneur arrête sa colère au jardin des Oliviers !

Contre des entorses. - Le guérisseur fait trois croix sur
l'entorse, puis il dit une prière.

Et maintenantb quelques recettes qui permettent de se, guérir
sans le secours du guérisseur ou de la guérisseuse.

Contre le mal aux reins. - Autrefois, on prenait la ficelle
ayant servi à lier les pains de sucre, et on se la nouait autour
des reins. Aujourd'hui, que les pains de sucre sont plutôt rares,
on se sert d'une ficelle quelconque.

Contre le mal aux dents. - Quand on se chausse, le matin,
oomjmencer par le pied gauche.

Contre les coupures. - Mettre sur la, partie coupée une toile
d'araignée ; plusieurs, s'il le faut ; cela jusqu'à ce que la cou
pure ne saigne plus.

Contre les verrues. - Au Pater, pendant la messe, et au mo-
ntent où le prêtre dit : in terra, frotter la verrue contre le sol
pendant trois fois. -

Gontre les vers. - Faire un collier de gousses d'ail écrasées
entourer ce collier d'un linge, et l'attacher autour du cou de
l'enfant.

Coutumes et fêtes religieuses. - L'abbaye de Gellone,
fondée au commencement du IXme siècle, a duré jusqu'à la Révo-
lution. C'est dire que le village de St Guilhem a vécu pendant
près de 1-000 ans à l'ombre et sous la protection de son abbaye.
Aussi, bien qu'un siècle et demi se soient écoulés depuis que
les derniers moines sont partis, le sentiment religieux est enco-
re très vif dans ce pays. A St Guilhem, paroissiens et parois-
siennes assistent aux offices, et bon nombre d'entre eux suivent
les processions.

Parmi ces dernières il en est une qui ne manque pas d'ori-
ginalité : c'est la procession dite des escargots, qui a lieu le
jeudi saint, à 8 heures du soir. Dans la journée, sur l'appui de
toutes les fenêtres où doit passer la procession, sur les moulures
des façades, on a répandu du sable ; sur ce sable, bien alignées,
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des coquilles d'escargot remplies d'huile et munies d'une mèche.
Dès que le clergé et les fidèles sortent de l'église, tout cela
s'allume ; et c'est un spectacle d'un pittoresque achevé que de
voir cette procession se dérouler dans les rues tortueuses du
village, en pleine nuit, au milieu de toutes ces rampes lumi-
neuses.

La plus grande fête religieuse de l'année c'est l'Invention de
la Ste Croix qui a lieu le 3 Mai. Ce jour-là, toutes les familles
font bénir des petits pains cruciformes de 6 à 8 cm;. de long.
Ces petits pains sont conservés précieusement : lorsqu'il fait
un orage, on en dépose un sur l'appui de la fenêtre pour pré-
server la maison de la foudre. Il y a même des travailleurs de
terre qui en ont toujours un dans leur sac : cela les préserve
des mauvaises rencontres, notamment de la morsure des chiens
enragés.

Lorsque les troupeaux partent pour la montagne, au moment
des transhumances, on fixe un de ces petits pains dans la son-
naille de la la bête qui marche en tête.

A la fête des Rameaux, les familles font bénir, comme par-
tout des rameaux de laurier. On en garde quelques-uns à la
maison ; les autres sont pour l'olivette : un rameau de laurier
bénit fixé à l'un des oliviers préserve toute l'olivette de la
grêle. A la fête de St Roch, le 16 Août, c'est de l'aspic (petite
lavande) qu'on fait bénir. Quelques brins disposés en croix
et fixés à la tête du lit préservent des épidémies.

On fait bénir également, ce jour-là, du sel de cuisine. Ce sel
est ensuite donné au bétail pour lui éviter la maladie.

Croyances et superstitions. - Ces croyances sont assez
nombreuses. Voici les principales, celles qui méritent d'être
signalées ; et d'abord, celles touchant les animaux.

Le cheval. - Quand on vient d'acheter un cheval, ou toute
autre bête de trait, et qu'on l'amène à l'écurie, il faut avoir le
soin de jeter quelques grains de sel sur la crinière de l'animal,
ou sur la queue : cela pour le préserver du mauvais oeil.

La chèvre et le mouton. - Quand une chèvre a le fiel, (re-
froidissement) on lui lie fortement les oreilles à la base, avec
une ficelle. Celles-ci s'enflent ; et quand elles sont bien enflées,
on les perce avec une épingle : la bête est guérie.

Si c'est un mouton, on fait la même opération, mais à la queue.
Le cochon. - Lorsqu'on amène un cochon de la foire et

qu'on veut l'engraisser, il faut le faire entrer dans la soue le
derrière en premier ; et déposer ensuite quelques grains de
sel sur son dos : cela facilite l'engraissement.

Le chien et le chat. - Pendant que ces animaux sont encore
jeunes, on leur coupe le bout de la queue pour les empêcher
d'avoir la maladie.

La chouette. - Autrefois, on clouait cet oiseau sur la porte
de l'écurie : cela ne se fait plus guère. Mais la chouette reste
toujours un oiseau de mauvais augure. Quand elle se fait enten-



dre, la nuit, sur le toit ou aux approches d'une mâison. il y aura
un mort dans cette maison avant la fin de l'année.

La poule. - Quand on veut mettre une poule à couver, on
place, auparavant, à même la paille du nid ou sous la paille, un
anneau de fer. Cet anneau évite à la conviée la crise des chan-
geamentsde lune, et en même temps il la préserve du tonnerre.

Lorsqu'il y a eu un mort dans une maison, il faut rester un an
sans mettre aucune poule à couver ; autrement, les neufs n'éclo-
sent pas.

Les poules passent pour faire peur aux serpents : là où il y a
une basse-cour il n'y a donc pas à craindre la présence de ces
dangereux reptiles.

Les serpents. - Si les poules font fuir les serpents. le lait, en
revanche, les attire. On croit, ici, que si i''on abandonne un bébé
au. pied d'un arbre, ou dans une cabane de charbonnier, par
exemple, ne serait-ce que quelques instants, i1 arrive une cou-
leuvre, qui lui enfonce sa queue dans la bouche pour le faire
vomir, et se repaître du lait qu'il vient de rendre,

Les serpents passent aussi pour aimer le silence. Lorsque
les femmes se réunissent pour bavarder, soit au village, soit
dans les champs, on dit communément : « Pas besoin d'avoir
peur des serpents, aujourd'hui. »

Les peaux de serpent, qu'on voit dans la camipagne, sont
recueillies et conservées précieusement. Lorsqu'une femme a
mal au sein, pour la guérir on lui applique un morceau de cette
peau sur la partie malade.

Le crapaud - Pour détruire les poux que peuvent avoir les
poules, il n'y a qu'à suspendre un crapaud vivant dans le pou-
lailler.

Divers. - Les ruches et, les arbres. -'Aux approches de l'hiver,
les paysans ont le soin de calfeutrer les ruches, afin de préser-
ver les abeilles- du froid. Pour ce':a, ils confectionnent une
espèce de mastic où entrent des cendres de bois. Eviter, dans
ce cas, d'employer des cendres de figuier ; car le figuier est
un arbre ennemi -des abeilles, et cela pourrait leur porter mal-
heur.

Dans une maison, lorsque le chef de famille vient de mourir,
il faut imjettre un crêpe à toutes les ruches que l'on possède
sinon, c'est la mort des abeilles.

Si le figuier est un arbre suspect, il en est un que les paysans
vénèrent : c'est le sorbier. Ils ne le coupent jamais, même
quand il est mort : cela par respect pour la Vraie Croix, qui
était, paraît-il, en bois de sorbier.

A table. - Au moment du repus, celui qui entante le pain
trace, avec la pointe du couteau, une croix sur la face infé-
rieure de ce pain. Eviter, au cours du repas, de poser la miche
sur la table sens dessus,dessous : car alors le diable s'assied
dessus.
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Les rêves. - Pour ne pas faire de mauvais rêves, la nuit,

les femmes n'ont qu'à glisser sous ]'oreiller, en se couchant, le
bas qu'elles portent à la jambe gauche.

!Les esprits malfaisants. - Il y a une soixantaine d'années,
en croyait encore aux esprits m(alfaisants, surtout dans les ha-
meaux isolés de la montagne. L'un de ces esprits était particu-
lièrement redouté : on l'appelait la Trêve.

La Trêve hantait la partie haute de l'habitation, grenier ou
galetas ; et elle se manifestait principalement la nuit. Les moin-
dres bruits venant de ce côté, rats courant sur le plancher,
porte mal fermée que le vent faisait battre, lui étaient imputés.

Aux veillées d'hiver, quand la famille était réunie autour de
l'âtre, la Trêve revenait souvent dans la conversation. Si, à ce
moment là, un bruit suspect se faisait entendre, tout le monde
avait peur ; les plus hardis, eux-miêmes, n'en menaient pas
large.

Quand les enfants n'étaient pas sages, on les menaçait de la
Trêve ; et i4s en avaient, eux, une peur folle.

Aujourd'hui, on ne croit plus guère aux esprits malfaisants.

V. - CONCLUSION

Le val de Gellone, au fond duquel repose le village de
St Guilhem, a été, depuis le IXme siècle, défriché en partie et
livré à la culture : il n'a rien perdu, pour cela, de sa sauvage
grandeur. -

Quant au village lui-même, les panneaux-réclames ét les faça-
des prétentieuses des nouveaux riches ne l'ont pas encore défi-
guré ; et il a conservé, à peu, de chose près, sa physionomié
médiévale.

Les habitants, de leur côté, ont gardé leur caractère, leurs
coutumes, leurs traditions.

Tout cela vaut d'être vu, et connu : il faut donc venir à St
Guilhem. Le touriste trouvera ici des paysages tour à tour riants
et sévères, mais toujours pittoresques à souhait. L'archéologue
se penchera sur ces vieilles pierres que les moines ont édifiées,
des moines qui savaient bâtir. Le croyant, enfin, aura la joie de
faire ses dévotions dans un sanctuaire vieux de 1000 ans où
plane, toujours vivant, le souvenir d'un preux : un preux de
Charlemagne ; un preux qui fut aussi un saint.

M. CARLES.
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